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Rapport du Stage d'6tudes sur la Nutrition
 

"LA NUTRITION DE L'ENFANT D'AGE PRESCOIAIRE"
 

2 juillet - 6 ao*it 1970 

Organise sous les auspices de
 

l'Association americaine des Services d'Alimentation scolaire
 

en cooperation avec l'Office de la Nutrition de
 

1'Agence pour le Developpement international
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INTRODUCTION 



INTRODUCTION
 

L'Association ame'ricaine des Services d'Alimentation scolaire etait le
 

contractant pour un projet organise sous les auspices de l'Office de
 

la Nutrition, Bureau d'Assistance technique de l'Agence pour le /
 

Developpement international, Departement d'Etat des Etats-Unis.I'
 

Le but du projet etait de tenir un stage d'6tudes portant sur la
 

nutrition de 1'enfant d'age prescolaire.
 

Le Dr Martin Forman, Directeur de l'Office de la Nutrition (Bureau
 

d'Assistance technique de I'A.I.D.), s'est exprime de mani~re plus
 

specifique lorsqu'il s'est adresse aux participants ' Denver:
 

"Nous sommes encore bien loin d'influer sur la nutrition de
 

l'enfant. Bien que nous puissions toujours trouver des
 

exemples de certains domaines dans lesquels nous avons fait
 

des prog.e's, en realite nous ne faisons re'ellement qu'eviter
 

de prendre du retard. II n'est pas douteux qu'il n'y a eu
 

aucun impact sur les trois cent millions d'enfants au monde
 

qui souffrent serieusement de malnutrition.
 

"Peut-'tre l'alimentation des enfants ne convient-elle pas
 

dans tous les pays ou dans certaines parties d'un pays.
 

Sans doute l'alimentation des enfants ne reussit-elle pas
 

toujours, ou du moins il se peut qu'elle ne soit pas tou­

jours le moyen le plus efficace de realiser les objectifs
 

de nutrition. Si tel est le cas, nous devrions rechercher
 

d'autres solutions, de sorte que nous puissions en comparer
 

les avantages possibles en fonction de leurs coits.
 

1. 	Nous devons connaitre clairement nos objectifs.
 

2. 	Nous devons connaltre plusieurs manieres d'atteindre
 

ces objectifs.
 

3. 	Nous devons connaltre le co'it en argent, en main­

d'oeuvre et en materiaux...
 

Tel 	est le but de ce stage d'etudes, h savoir:
 

1) Identifier clairement la nature et l'envergure du probl~me;
 

2) Peser le coit et les avantages que presentent diverses
 

approches du probl'eme; et
 

3) Chercher h 6laborer des techniques innovatrices 1A ou' les
 

methodes existantes peuvent etre inadequates."
 

Dix huit participants appartenant h douze pays en ',oie de dveloppemeO
 

ont pris part aux activite's diverses mais connexes du Stage d' tudes.­

L'alimentation prescolaire et des garderies d'enfants ont ere observees
 

1/ Voir Appendice I (ASFSA, Association americaine des Services
 

d'Alimentation scolaire)
 

2/ Voir Appendice II (Liste des participants)
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dans quatre villes des Etats-Unis. Cinq membres du Stage d'6tudes 

ont presente un expose resumant les efforts deployes dans leur pays 

en ce qui concerne les enfants d'age prescolaire. Des conseillers 

se sont reunis avec les participants. Les experiences realisees en 

matire de nutrition des enfants d'age prescolaire ont et* decrites 

et analysees. Des longues discussions, se sont degagees des recomman­
dations et des conclusions (Parties I et II du present Rapport). 

Quatre villes des Etats-Unis ont ete visitees: la ville de Denver 

(Colorado) et les zones avoisinantes; Corpus Christi (Texas); 

Atlanta(Georgie); et Philadelphie (Pennsylvanie). Le programme du 

Stage a ete elabore et revise par le personnel du siege de I'ASFSA
 

et par les personnes qui ont assure la coordination locale des
 

phases du programme h Corpus Christi, Atlanta et Philadelphie.
 

Avec l'aide de leurs coll'gues, Mme Gertrude Applebaum a Corpus Christi,
 

Mile Josephine Martin ' Atlanta et Mme Catherine Nichols 'a Philadelphie 

ont fait beneficier le Stage de leur experience et de leur initiative 

remarquables. 

Le but des visites etait de stimuler des discussions qui, grace A la
 

formation et ' l'experience des participants, permettraient d'identifier
 

les methodes propres ' eliminer les difficultes qui font obstacle ' la
 

E'alisation des programmes d'alimentation de l'enfant d'age prescolaire.
 

L'un des resultats de ces efforts est ref]et6 dans les recommandations
 
et de
contenues au Rapport eu egard h la creation de centres de santa 


nutrition.
 

Les experiences des participants ont fait l'objet de presentations.
 

Le Dr Lourdes Sumabat a fait passer et explique un film decrivant le
 

programme de puericulture aux Philippines. Le Dr Alvaro Leon a decrit
 

Sl'aide de diagrammes les efforts effectues par le Gouvernement de
 

Colombie afin d'organiser et de mettre en oeuvre des programmes de
 

sant6 et de nutrition h l'intention des enfants d'age prescolaire. Le
 

Dr Puantong Tantiwongse a parle des projets mis en oeuvre en Thaylande
 

dans le but d'enrichir l'alimentation. Deux participants du Bresil,
 

le Dr Fernanda Calvalho, ont montre des diapositives
le Dr Dalva Sayeg et 

et parle des garderies d'enfants de differentes parties de leur pays.
 

M. Abbi a fait passer deux films montrant la vie tribale dans l'Etat
 

de Madhya Pradesh en Inde.
 

Des consultants ont contribue aux travaux du Stage d'etudes grace
 

la specialisation et h l'experience acquises dans les pays en voie de
 

developpement aussi bien qu'aux Etats-Unis. A Denver, le Dr Arnold
 

Shaeffer, Chef des Programmes de Nutrition pour les Services de Sant6
 

la SanLt, de
et l'Administration de la Sant6 mentale du ministere de 


l'Education et des Affaires sociales, a presente un expose sur I'e'tude
 

relative 'ala malnutrition effectuee dans seize Etats des Etats-Unis.
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pendant deux jours
Mlle Bernadine Foley s'est jointe au Stage d'6tudes 


h Corpus Christi. Elle a stimule des debats anims apres avoir raconte
 

Mile Foley, qui compte parmi les .embres du 
son experience en Afrique. 
 6 


se consacre a la sant publique, a relate
personnel du Pere Capone et 

' l'usage des fiches de pes~e
les excellents resultats obtenus grace 


l'ducation nutritionnelle et sanitaire.
des nourrissons aux fins do 


un apr~s-midi avec les participants h
Le Dr Kendall King a passe 

aux
Atlanta. La discussion a porte'sur do nombreux domaines touchant 


aux enfants d'age prescolaire, notamment les programmes destines 
qui ont ete crees grace au concours programmes halltiens do puericulture 

du Dr King. A Philadelphie, les membres du Stage d'6tudes ont trouve 
en la personne du Dr Paul une source d'information des plus procieuse 
a parle de ses travaux
Gyorgy. Le Dr Gyorgy, nutritionniste repute, 


de recherche en Tha!lande et en Indonesie. i a presente un expose 

detaill6 sur le potentiol de ['enrichissement de l'alimentation et de 

la creation clans les pays en voic do dveloppcment d'un programme de 

Vista. La contribution qu'il a apportee auxvolontariat du type 
est reflet~e dans les recommandations contenues danstravaux du Stage 


le Rapport.
 

et qui figur:nt clans les sectionsLes recommandations conclusions 

ci-apr~s representent neuf domaines critiques sur lesquels les parti­

cipants au Stage d'dtudes ont docid6 de concentrer leurs efforts.
 

Ils ont ee examines par trois sous-comites, places chacun sous 

'lus: le Professeur Jose Camarinha Nascimento,la direction do chefs 
le Dr Lourdes Sumabat ot le Dr Tito Volilla. Les deux interpretes
 

affectees par I'A.I.D. au Stage d'6tudes, Mile Ana Marie de Ceballos 

et Mine Carmen Cumming, ont fait preuve d'une competence exceptionnelle 

durant les phases d'etude, de critique et d'6laboration du Rapport. 

ont consacreDes remercioments vont aux nombreuses personnes qui 


efforts h assurer le succ~s du Stage d'6tudes,
lour temps et leurs 

notamment les dix huit personnes qui ont voyage do villes 6loignees
 

afin de prendre part aux travaux. Elles sont venues disposees a
 

s'instruire et desireusosde partager idles et experiences. Elles 

ont exprime l'espoir qu'en depit des difficultes, et grace des 

moyens encore inconnus, les enfants qui souffrent do la faim pourront 

beneficier de leurs efforts.
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les millions
"L'6cart s'Slargit entre les quelques opulents et 


d'affam's dans les pays en voie de dveloppement, ainsi qu'entre
 

les nombres relativement faibles mais
les rombreux opulents et 


toutefois considerables de pauvres dans les pays hautement indus­

trialises, et il pourrait devenir impossible de combler la brkche
 
en
si des efforts orientes dans la bonne voie ne sont pas mis 


oeuvre sans delai.
 

"De nos jours, dans la grande majorite des pays en voie de deve­

loppement, au moins 70 pour cent des enfants de moins de six
 

ans souffrent de malnutrition et n'ont pas la possibilite de
 

developper leur plein potentiel... la malnutrition risque de
 

laisser une empreinte durable sur le developpement physique et
 

en bas age. Leur deve­mental des nourrissons et de- enfants 


loppement physique et la maturation definitive de bon nombre
 

les reins pour n'en citer que
de leurs organes -- le cerveau et 


deux -- sont les plus rapides (apres ceux du foetus) durant les
 

3 i 5 annees qui suivent la naissance... Ii est tr'es probable
 

qu'h defaut d'amelioration de la nutrition et des conditions
 
en bas age frappe
sociales, le dommage subi par les enfants 


une entiere generation, marquant le developpement general social,
 
pays en voie de
economique et culturel de la nation dans les 


groupes defavorises dans les pays
developpement ainsi que dev 


hautement industrialises."-'
 

La declaration du Dr Gyorgy a trouve son echo parmi les participants
 

La necessite urgente de programmes destine's aux
 au Stage d'etudes. 


enfants d'age prescolaire s'est refletee au cours des travaux de la
 

reunion et dans les rapports des groupes qui se sont consacres aux
 

neuf domaines critiques. Plusieurs recommandations sont reiterees
 

en ce qui concerne ces neuf domaines, savoir: programmes "integres"
 

de sante et de nutrition, politique nationale en matiere de nutrition
 

et evaluation de la situation en matiere de nutrition. Cette repe­

tition est ir.tentionnelle. Bien que tous domaines critiques puissent
 

etre identifies, aucun n'est isol 6 . De l'avis des participants, il 

se refl6ter dansexiste une correlation entre ces probl~mes qui doit 

' l'6chelon national en vue d'l1iminer et de
les efforts deployes 


prevenir la malnutrition.
 

d'ecologie" -- Discours prononcgS "La malnutrition est un problhme 
en 1970 par le Dr Paul Gyorgy.
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Malnutrition et evaluation do la situation en mati~re de nutrition 

Les participants au Stage ont identifi6 les carences de calories et 

de proteines comme entranant un souci primordial dans les pays en 

voie de developpement. Tout en reconnaissant qu'en g6 nera[ on a 

conscience de la situation, les participants n'ont pas manqu6 de 

souligner qu'il n'en est pas resulte "le degre voulu d'action... 

Les gens qui parlent de nutrition sont enclins h ne considerer cela 

que comme Line mode".2/ 

Il est necessairu de remplacer cette prise de conscience par des 

programmes d'aLtion. Cela ne veut pas dire que l'on ne deploie pas 

d'efforts destines h ceux qui sont le plus exposes Zila malnutrition: 

les enfants d'age prescolaire et scolaire, les femmes enceintes et 

les meres allaitantes. Les programmes d'aide alimentaire administres 

a la fois par des organisations internationales et les gouvernemelts 

nationaux visent h repondre aux besoins nutritionnels de ces groLpes 

ainsi que d'autres groupes. Toutefois, un succ~s restreint a ete 

obtenu 6 tant donne que la demande s'est developpee en fonction geome­

trique alors que l'offre n'a accuse qu' un accroissement arithmetique. 

Les besoins en matibre de nutrition ne sauraient ^tre satisfaits par
 

des programmes meilleurs et plus grandioses d'aide alimentaire. Les 

pays en voie de developpement doivent accepter la responsabilit6 de 

determiner ces besoins i long terme et de formuler les programmes 

"integres" propres ' y r6pondre. Les participants ont considere
 

2/ "Rapport du Groupe III", Page 1.
 



comme "integres" 	les programmes qui reconnaissent l'importance de
 

, de l'6ducation nutritionnelle et de la production
services de sant6
 

alimentaire, entre autres, en tant que parties integrantes de ces
 

programmes.
 

faiblesses
La lutte contre la malnutrition exige un examen realiste des 

en voie de developpement. Ii existe une penuriequi affligent les pays 


de techniciens ayant la formation necessaire pour resoudre ou prevenir
 

Les ressources finanzi~res et mate­les problmes de la malnutrition. 


Les techniques modernes permettant d'atteindre
rielles sont limitees. 


Le plus grave point faible
les victimes de la malnutrition sont rares. 


touche cependant h l'appreciation de la situation nutritionnelle qui
 

existe dans les pays en voie de developpement. Une evaluation de cette
 

Tout en acceptant les limites
situation merite la plus haute priorite. 


en nombres
qu'imposent des fonds insuffisants et un personnel qualifi
6 


lacunes
inadequats, les participants au Stage d'6tudes ont estime que ces 


ne puisse entreprendre une telle
n'6taient pas sev'res au point qui l'on 


evaluation.
 

Cette evaluation 	fournirait tine

Ceci accomplirait 	plusieurs objectifs. 


le cadre de programmes
illustration graphique des besoins ainsi que 

integres d'action visant reduire eteventuellement A 6liminer la 

Elle permettrait d'identifier les groupes demographiquesmalnutrition. 


et les zones geographiques exigeant une attention prioritaire. Elle
 

demanderait la cooperation des organisations gouvernementales existantes
 

et pourrait montrer la voie aux fins de programmes futurs destines
 

l'enfant d'age prescolaire.
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C'est ' l.'gard des enfants d'age prescolaire que le Stage d'6tudes
 

concentrerait une attention prioritaire. En vue d'evaluer la situation
 

en mati're de nutrition et de malnutrition, les participants ont recommande
 

que soient identifies tous 
les enfants d'age prescolaire constituant un
 

risque nutritionnel 6 lev'. Pour y parvenir, "des methodes simples, pra­

tiques et empiriques, telles que le poids par age et l'examen clinique,
 

devraient etre employees pour identifier la presence de malnutrition". /
 

Ii a 6te souligne que des indices comme le poids ' la naissance, les taux
 

de morbidite et de mortalite'parmi les nourrissons et les enfants d'age
 

prescolaire, existent peut-'tre dejh dans certaines regions. 
 Mais on n'a
 

pu obtenir que de rares statistiques dans le but d'6valuer la situation
 

en matiere de nutrition.
 

Meme si Von se base sur un 6 chantillonnage, il est necessaire d'obtenir
 

des donnees sur les facteurs sous-jacents de la malnutrition et par exemple,
 

sur:
 

- les pratiques existantes d'allaitement et de sevrage des nourrissons 

- l'incidence des maladies infectieuses 

- les conditions sanitaires 

- les habitudes alimentaires 

les sources, types et quantites de denrees alimentaires ainsi que
 
la commercialisation, la distribution et l'emmagasinage de ces denrees
 

- le niveau d'instruction 

- la situation economique d'ensemble.
 

3_/ "Rapport du Groupe II", Page 1.
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Production alimentaire
 

la recom-
Les participants ont identifie une forte correlation entre 


mandation visant ' une evaluation de la situation en matiere de nutr
 

tion et celle visant a l'amelioration de la production alimentaire.
 

"La prevision de regimes alimentaires equilibres est indispensable
 

h tout programme de developpement en matiere de nutrition. La
 

produc­mesure fondamentale devrait donc consister h augmenter la 


tion alimentaire."1/
 

Trois elements importants de la planification de la production alime
 

taire ont ete soulignes:
 

1) En mettant l'accent sur 1'accroissement de la production
 

alimentaire l'6chelon familial (jardinage familial et
 

scolaire), la planification nationale devrait envisager
 

une politique agricole qui cherche systematiquement h
 

realiser des ame'liorations dans de nombreux secteurs, y
 

compris l'agriculture, l'industrie laiti're et l'6levage
 

de la volaille,ainsi que les p'ches.
 

2) L'amelioration de la production alimentaire repose sur
 

l'expansion de la recherche agricole. La quantite de
 

denrees alimentaires disponible revet une importance
 

cruciale pour les enfants et les adultes qui souffrent
 

de la faim. Toutefois, la qualit6 de ces denrees est
 

4/ "Rapport du Groupe III", Page 2.
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egalemenjt vitale. Les participants ont cit l1'experience 

acquise dans leur pays. La teneur en proteinesdes arachides
 

doit 'tre elevee alors qUe les niveaux de production sont 

accrus. 

3) 	 Une politique agricole nationale devrait porter sur les
 

tendances existantes et optimunisde culture. Les terres
 

cultivees sont-elles employees h produire des aliments
 

nourrissants? Attendu que l'idee d'aliments enrichis est
 

de plus en plus acceptee dans les pays en voie de develop­

pement, les efforts d'information du public peuvent-ils 

viser ' "encourager la production du soja, des l~gumineuses 

ou de.1 arachides, etc."?
 

Participation de la collectivite
 

Les participants ont visite de nombreuses garderies d'enfants et un
 

certain nombre de programmes "Headstart" (programmes assurant aux
 

enfants un bon depart dans la vie). Ils ont observe des volontaires 

consacrant leur temps et leurs efforts aux enfants de leur communaut6. 

Ces experiences ont -influ6 sur les recommandations emanant du Stage 

d'etudes. Les participants ont souligne que le succes de la lutte 

contre la malnutrition exige des efforts concertes. Ils ont considere 

la participation de la collectivit comme le front d'un tel assaut. 

"... la participation des membres de la collectivit" est un IMPERATIF. 

Personne ne peut resoudre le problme sans la cooperation de la 

collectivite locale. Seule la communaut6 peut parvenir h eliminer 

le problhme de la malnutrition". 5 / 

5/ "Rapport du Groupe II", Page 3. 
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La pauvrete est la cause fondamentale de la malnutrition et l'ignorance
 

de ce qui constitue une bonne nutrition vient au second rang. Les parti­

cipants se sont accordes sur ce point et ont donc mentionne l'information
 

du public et l'education nutritionnelle comme des questions demandant une
 

attention immediate. Pour que les dirigeants et les parents de la communaute
 

puissent contribuer h la solution de ces probl~mes, il faut tout d'abord
 

qu'ils en connaissent l1'existence, qu'ils en comprennent les implications
 

et lu'il leur soit soumis diverses solutions.
 

La communaute a besoin d'information pour accomplir cette tache. Les
 

moyens de communication ont atteint des niveaux variables de developpement
 

h travers le monde. Mais quel qu'en soit le niveau, il a 6te recommande
 

que l'on ait davantage recours aux moyens de communication pour informer
 

les collectivites de ce qu'elles peuvent faire pour reduire la malnutrition
 

et am6liorer la situation en matiere de nutrition.
 

Dc l'avis des participants, la participation de la collectivit6 prend un 

sens specifique. Les dirigeants des organisations existantes sans but 

lucratif et philanthropiques doivent collaborer la planification et 

h la mise en oeuvre des programmes ayant trait i la nutrition. Les 

membres de clubs ou associations du meme genre peuvent constituer une
 

force vitale h l'echelon local ou national. La participation des mares
 

est des plus importante. Celle-ci peut 'tre obtenue de trois manieres
 

lh oii il existe des garderies pour enfants d'age prescolaire.
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1) 	 Un salaire modeste pourrait tre vers' aux mires qui
 

travaillent dans les garderies d'enfants.
 

2) 	 Les employeurs de la communaut6 pourraient pet !tre
 

laisser les meres travailler dans les garderies d'enfants
 
une fois par mois.
 

3) 	 Les mares pourraient servir tine fois par semaine h titre
 
volontaire. Non seulement elles apporteraient leur aide
 

aux programmes destines aux enfants, mais on pourrait
 
egalement leur apprendre ' acheter, A pr6parer et
 
servir des aliments peu co~teux,mais riches du point de
 

vue nutritif,que l'on trouve dans la localite.
 

Lorsque les garderies d'enfants n'existent pas, il conviendrait
 

d'6tudier leur creation. Les conditions locales risquent dans certains
 

cas d'empecher les m~res et les enfants de se rendre dans de telles
 

garderies; des services mobiles devraient alors etre institues leur
 

intention. Toutefois, si la n'cessit6 s'impose de mettre en oeuvre
 

un programme d'action communautaire, il convient de fixer Lin objectif
 

specifique. De 1'opinion generale des participants, des centres
 

communautaires consacres la sant6 et a la nutrition pourraient fournir
 

un tel objectif.
 

Services de santa
 

Un certain nombre de medecins comptaient parmi les participants au Stage
 

de'tudes. Leur formation et leur experience ont influ6 sur les recomman­

dations finales ayant trait ce domaine.
 

L'6lement prevention des services de sant
e et de nutrition a ere souligne
 

non seulement du fait de considerations sociales mais aussi du point de
 

vue economique. Le coit social de la malnutrition... est eleve car le
 



- 13 ­

gouvernement doit engager de grandes depenses aux fins de readaptation
 

des enfants handicapes par une carence nutritionnelle."/
 

Les programmes de sante et de nutrition sont des mesures de prevoyance
 

sociale dont les avantages ne peuvent 'etreaisment quantifis. Toutefois,
 

les 6tudes font ressortir qu'une meilleure alimentation entralne non
 

seulement une meilleure sant6 physique mais aussi des aptitudes intellec­

tuelles accrues. Meme si la quantification est impossible, l'investisse­

ment dans les ressources humaine3 a de profondes ramifications.
 

"Les coits imm'diats et h long terme de ]a malnutrition en tant que
 

perte de production et faible productivitY, en outre des mesures
 

necessaires lutter contre les maladies causees par la malnutrition,
 

font ressortir que l'investissement consacre h la nutrition a un
 

effet de multiplicateur inherent."7f
 

Cet investissement, selon les participants au Stage d'etudes, serait
 

effectu6 de la maniere la plus rationnelle dans des centres de sante et
 

de nutrition h fonctions multiples, comprenant au premier plan des services
 

medicaux ou paramedicaux. Un reseau de centres dotes d'un personnel perma­

nent represente une entreprise onereuse et peu realiste quant auxfonds et
 

au personnel qualifie necessaires et du point de vue de la simple logistique.
 

Moins coteux et plus realistes sont les centres communautaiies qui comptent
 

sur le concours de volontaires qualifies, de specialistes ambulants et
 

d'une visiteuse sanitaire ou d'une sage-femme appartenant h la collec­

tivite locale et jouissant de la confiance des parents.
 

61 "Rapport du Groupe III", Page 2.
 

7J "Rapport du Groupe III", Page 2. 
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En outre des services de sant6, ces centres pourraient fournir l'instruc­

tion aux enfants d'age prescolaire, 1' ducation nutritionnelle aux parents,
 

V'information (dans certains pays) relative h la planification familiale
 

et des produits alimentaires.
 

Education nutritionnelle
 

Durant le Stage d' tudes, il a ete decide d'attirer specialement l'atten­

tion sur ce probl'me. Les participants ont connu des situations dans
 

lesquelles la valeur de l'6ducation nutritionnelle 6 tait mise en doute
 

et son r^6le sous-estime.
 

lls pensent toutefois que si la mere connait les aliments peu couteux et 

riches en proteinesofferts sur le march6 local, c'est I une arme puissante 

contre la malnutrition. Sa comprehension de la relation entre ces aliments 

et la santa de l'enfant est 6galement importante.
 

Dans le cadre d'autres recommandations, les participants ont consider6
 

l'education nutritionnelle comme une fonction distincte non seulement des
 

centres de sant6 e,: de nutrition, mais aussi des ecoles primaires. Ceci
 

exigerait un recyclage complet de ceux qui sont dej dans la profession
 

et l'introduction de cours obligatoires sur la nutrition A l'usage des
 

enseignants, du personnel medical et paramedical et des stagiaires se
 

preparant aux services d'assistance publique et de prevoyance sociale.
 

Les enseignants ont ere mentionnes comme constituant une ressource parti­

culi~rement precieuse au titre de l'effort d'education nutritionnelle.
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Colloques, stages d' tudes et cours de formation "... devraient porter
 

sur la nutrition de base, l'identification des problemes de nutrition
 

qui existent dans la region, les solutions possibles h de tels problhmes,
 

l'utilisation
l'am'lioration des habitudes alimentaires des enfants et 


de produits alimentaires au cours des programmes normaux d'instruction
 

possible."8/
chaque fois que cela est 


Participation politique
 

Chaque pays en voie de developpement a sa structure politique particuli're.
 

Des facteurs ayant trait h la societe, l'economie et 'ala culture dater­

minent ces structures de mime que les moyens propres h modifier les poli­

tiques nationales. Parmi ceux qui se preoccupent des enfants d'age pre­

scolaire, les participants ont recommande que l'on s'efforce d'entrainer
 

des changements par la voie de programmes d'education politique et de
 

participation aux processus politiques.
 

La participation politique n'implique pas l'intervention directe dans les
 

questions partisanes. Plutot, la "participation" devrait etre envisagee
 

dans le contexte de l'information des hommes politiques qui ne s'interessent
 

pas toujours aux programmes de nutrition et souvent ne savent pas comment
 

on peut lutter contre la malnutrition. Les membres du Stage d'6tudes
 

estiment qu'il est indispensable en premier lieu de susciter l'interet et
 

de stimuler la prise de conscience. Le meilleur moyen de realiser ces buts
 

est de rendre les programmes de nutrition des enfants "attrayantsdu point
 

&e ;u: pulitique et compatibles avec des objectifs politiques comme le
 

d~veloppement economique et l'6ducation".
 

"Rapport du Groupe II", Page 5.
 8 
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Les pays identifient communement les 
politiques de ddveloppement econo­

mique et d'education. 
La meme pratique est vivement recommandee pour ce
 

qui est de la nutrition. Les participants ont recommande qu'un effort
 

immediat soit fait 
 dans les divers pays en voic de devcloppewent en vue
 

d'etablir des politiques en matiere de nutrition. 
Le Stage d'e'tudes
 

a enonce 
le principe h la base de telles politiques: 

"Ii est necessaire que la nation tout enti~re soit motivee, de meme 

que les differentes collectivites. A cet egard, une legislation de
 

base sur l'alimentation et 
la nutrition est essentielle. Nous recom­

mandons qu'il soit etabli Line obligation l~gale de nourrir les enfants
 

d'age prescolaire."2/
 

Sur la base d'une obligation l4gale, ces politiques seraient, en fait,
 

"des chartes de 
l'enfance" constituant 
un plan aix fins suivantes:
 

i) Evaluer la situation 
en matiere de nutrition.
 

2) Determiner les moyens de se 
 preoccuper de l'enfant d'age

prescolaire, h savoir par le truchement des centres de
 
sant6 et de nutrition ou 
les ecoles publiques existantes.
 

3) 
 Etablir les priorites de programmes qui reconnaissent
 
les besoins particuliers, is ressources dont on dispose
 
et les conditions locales. 

Pour mettre 
en oeuvre un tel plan, les participants ont recommand4 en
 

outre que les pays en voie de developpement etablissent un 
nouvel
 

organisme au rang de ministore. Habilite ' formuler, mettre en oeuvre
 

et evaluer des programmes de developpement en matire de nutrition,
 

9/ "Rapport du Groupe I", Page 2.
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le directeur de cet organisme relverait directement du chef de l'Executif.
 

En plus de la coordination des programmes d'aide alimentaire, "soit (en
 

los propres ressources du pays ou celles reques d'organisations
utilisant) 


multilaterales", cet organisme serait charge d'evaluer la situation de la
 

nation on matihre do nutrition. En outre, le personnel de l'organisme
 

collaborerait. etroitement avec les minist~res de la Sante, de l'Education
 

et de l'Agriculture afin d'assurer que les efforts visant A l'amelioration 

do la producticn alimentaire, des services de santa et de l'ducation 

nutritionnel[, so poursuivent do pair. 

Cooperation internationale
 

sur
Le Stage d'6tudes a frequemment concentre les discussions les programmes
 

internationaux d'aide alimentaire. Le th~me souvent repris Ctait que les
 

pays on voic de developpement avaient besoin d'aide et devraient rechercher
 

cette aide s'ils dosirent voir eliminer la malnutrition. Toutefois, il y
 

a un corollaire et c'ost le suivant:
 

i] importe de souligner que c'est It un domaine sensible d'op'ration. 

lo sentiment national entre en jeu, les pays donateursAttendu quo 


devraient adopter une attitude cord iale et soigneusement eviter de
 

prendre une attitude paternelle. Des frictions se produisent soit
 

parce quo le pays donatour donne l'impression de repandre ses largesses,
 

soit parce quo le pays destinataire estime "tre sujet h de trop
 

nombreuses conditions regissant les approvisionnements.
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"Les approvisionnements ne devraient pas 'tre lies ' des conditions 

et le pays beneficiaire devrait pouvoir les utiliser " son entibre 

discretion, de la maniere qu'il d6cide. Le pays donatour peut 

legitimement demander des comptes au sujet des fournitures utilisees 

dans un but declar6. Le pays donateur devrait 6 galement essayer de 

n'offrir que les donrese qui sont necessaires et s'abstenir do tenter 

ecouler ses excedents dans des endroits oi on no les desire pas. 1/ 

Les participants ont reconnu que les programmes internationaux d'aide 

alimentaire ont soulage la faim et appuyc les activites de developpement 

socio-economique. Cependant, nous ne sonunes plus en 1960. Bon nombre 

de pays en voie de developpoment parviennent aujourd'hui A des niveaux 

de developpement qui exigent n nouvel examen. 

L'assistance est encore necessaire sOs forme de fonds et de denr'es 

alimentaires, mais on se doit de reconnaltre la competence grandissante
 

des chefs nationaux dans les domaines de la sant , de 1''ducation et de 

1'agriculture.
 

"... Une nouvelle progranmmation de cette aide pourrait s'averer 

necessaire et l''tablissement de nouveaux objectifs pour les programmes 

existants pourrait se rev'ler utile afin de faire face la transfor­

mation socio-economique (dans) le pays qui reo(it l'aide."­

10/ "Rapport du Groupe III", Pages 5-6.
 

ii/ "Rapport du Dr Jaime Mufioz", Page 2. 
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trop nombreux, les accords d'aide alimentaire ont ete
Dans des cas 


conclus sur le plan unilateral. lls ont ete le resultat d'actions de
 

la part do gouvernements ou d'organismes priv's qui n'ont pu percevoir
 

programmes bien conqus, comportant differentes phases.
la nece-ssite do 

Les participants ont reconuandc 'adoption du principe d'accords bila­

t6raux tablis h la suite do franches discussions et portant stir des 

programmes "jntegres" de nutrition. 

Et l'on a besoin de plus qut des denrees alinientaires. De nombreux pays 

ont proced h des C6tudes et mis en oeuvre des progratmes qui pourraient 

mais leurs resultats ntontavoir des rcpercIissilons pour (I'autres pays, 

requ qu' une diffusion rostreinte. Les participants ont vivement recom­

and6 qu'tn effort soit deployc 'I l'6clieon international en vue de 

le cas echeant et diffuser l'infor­rassembler, traduire, simplifier 

mation relative aux resutats de la recherche et h la mise on oeuvre 

'utro rea Lise par une organisation quide prograimmes. CeCi devrai.t 

conu une gource d'aide primor­considLre Lcs renseignemonts pragmatiques 

plus aider los pays en voie de d6veloppe­diale. Cot organisme pourrait do 

technique ainsi que les marchandisesment h d6terminer I'aide financitro et 

ct les denres alimentaires qui pouvent tre obtenues d'organisations 

internationales. 

Formation de personnel
 

Les participants ont reconnu qu'il pourrait ne pas 'tre possible dans 

bon nombre do pays d'instituer tine hierarchie distincte aux fins d'orga­

nisation de prograrunos d'alimentation et de nutrition. On ne dispose pas 

du temps,du personnel et des fonds necessaires a une telle entreprise. 
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Dans le cadre de la recommandation visant h 6tablir des programmes "integres"
 

de nutrition, les membres du Stage d'6tudes ont recommande la creation d'un
 

corps de jeunesse. "D'immenses possibilites" ont ete envisagees grace a
 

l'emploi d'6tudiants des universites dans des programmes communautaires
 

ayant trait h la nutrition.
 

"Les secteurs de l'alimentation, de l'6ducation, du developpement
 

communautaire et de la prevoyance sociale... offrent des services
 

semblables pour le bien-etre du meme groupe, i savoir le groupe
 

prescolaire. Le personnel affecte dans ces secteurs doit recevoir
 

une orientation en matire de nutrition. II pourrait se charger
 

non seulement de l'administration des programmes, mais aussi de
 

la formation d'autres personnes. Ce programme de formation multi­

pl*cateur peut atre 6largi de maniore h inclure l'ensemble de la
 

6
collectivit . Des organisations comme ic Corps de la Paix et le
 

Corps international de volontaires propose fournissent les cadres
 

moyens auxquels on peut recourir pour les objectifs envisages. 2/
 

Evaluation
 

Les participants ont cite ce domainc comme presentant le plus d'impor­

tance et recevant le moins d'attention dans plusieurs pays en voie de
 

developpement. Des directives sont necessaires afin de placer 1'eva­

luation au coeur du d'veloppement des programmesde nutrition, assurant
 

un recyclage continu aux fins de la planification.
 

La plus haute priorite a 6 te placee sur I'6valuation de la situation
 

actuelle en matibre de nutrition. Les participants ont ete specifiques
 

121 "Rapport du Groupe III", Page 4. 
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cet 4gard. L'efficacite des programmes actuels de nutrition doit etre 

mesuree i l'aide de methodes qui sont "simples, pratiques et conformes 

aux ressources dont dispose chaque pays". Tenant compte des repercussions 

h long terme, les participants ont recommande en outre que "des mesures 

anthropometriques simples et courantes comme le poids par age, lindice 

taille/poids, soient adoptees sur le plan international en vue de 

determiner l'amelioration de la situation en mati~re de nutrition". 13/ 

La deuxieme priorite a 6t6 donnee la fourniture d'instruments d'eva­

luation aux specialistes charges de la planification et de la mise en 

oeuvre des programmes de nutrition. Les participants ont reconnu que 

les methodes d'evaluation sont plus ou moins perfectionnees d'un pays A 

l'autre. En consequence, ils ont recommande le developpement et la 

diffusion d'instrtiments d'evaluation varies. 

Enfin, les membres du Stage d'Studes ont recommande "que la relation 

entre le developpement mental et I'amelioration de la nutrition soit 

etablie I'aide d'une serie de techniques applicable h un echantil­

lonnage dt'mographique donne".14/ 

13/ "Rapport du Groupe II", Page 6. 

14/ Ibid, Page 6. 

http:donne".14
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Les derni~res seances du Stage d'etudes ont eu lieu h Boston, ou se
 

tenait la reunion annuelle de l'Association americaine des Services
 

d'Alimentation scolaire. Les participants se sont reunis avec le
 

Dr Martin Forman afin de s'entretenir de leurs observations et
 

recommandations. Ils ont enonce les declarations suivantes en tant
 

que conclusions de leurs travaux:
 

1. La population est la ressource la plus precieuse d'un pays. Elle
 

represente son avenir. Cet avenir se trouve compromis lorsqu'un
 

6lment vital de la population ne beneficie pas des biens et services
 

qui assurent le developpement de citoyens productifs et en bonne sant6.
 

La conclusion fondamentale du Stage d'etudes est que l'6panouissement
 

d'enfants d'age prescolaire se trouve compromis dans les pays en voie
 

de developpement ainsi que dans les pays hautement evolues.
 

2. Il n'y a pas de methode simple de se preoccuper de l'enfant
 

age prescolaire. La situation socio-economique, divers niveaux
 

d'instruction, le potentiel de production et de distribution des denrees
 

alimentaires, les tendances de la consommation, la diversite ethnique
 

ne sotit que quelques-uns des facteurs qui compliquent la tache de reali­

sation de ce but. Toutefois, il y a deux moyens evidents d'aider
 

L'enfant d"age prescolaire:
 

a) directement, grace des programmes d'alimentation permet­

tant de servir des repas nourrissants et peu onereux dans les
 

centres de santa et de nutrition, iar exemple les centres de
 

puericulture et les ecoles.
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b) indirectement, grlace h l'education nutritionnelle des m res
 

et des enfants, soit dans les ecoles, soit dans les centres de
 

santa et de nutrition.
 

Les avantages que presentent ces approches et l'influence des programmes
 

de nutrition ne sont pas encore bien document's. L' valuation represente
 

une necessite urgente.
 

3. L'appui n~cessaire h ces programmes peut etre assure de Ia maniere
 

la plus rationnelle par une politique nationale vouee a l'amelioration
 

de la nutrition en tant qu' lement vital du developpement total d'une
 

nation. Cette politique devrait 'tre fondue sur la responsabilit6
 

14gale du pays l'agard de la santa de tous les citoyens, et en parti­

culier de l'enfant d'age prescolaire.
 

Une politique nationale en matibre de nutrition devrait fonctionner dans 

le cadre de la structure politique mais toutefois au-dessus de toute 

consideration partisane. En ce qui concrn la planification,le develop­

pement, la mise en oeuvre et l' valuation des programmes de sante et de 

nutrition, la politique devrait etre administr'e par un ministre i l'echelon 

du Cabinet relevant directement du chef de l'Executif. 

La premihre priorite de cette organisation devrait etre l'valuation de
 

la condition actuelle de la population en matiere de santa et de nutrition.
 

Les complexites et l'envergure d'une telle tache sont evidentes. Cependant,
 

jusqu'h ce que l'on puisse etablir des donnees de base specifiques, l'expan­

sion ou la creation des programmes visant l'enfant d'age prescolaire ne
 

saurait avoir qu'un effet restreint.
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Il est recommande que, h la suite de 1'evaluation, la planification des
 

6 et de nutrition 6tablisse les objectifs prioritaires
programmes de sant


h realiser grace aux ressources disponibles, qui pourront Ztre fournies
 

en partie par l'administration
 en 	partie par le gouvernement national, 


le volontariat locaux, et en partie par des organismes internationaux.
et 


t court terme et h long
Cette planification devrait stipuler les besoins 


terme dans des domaines tels que la production et la distribution de
 

denr~es alimentaires, la formation de personnel (y compris 1'emploi de
 

volontaires snrveillcs), l'Sducation nutritionnelle, les services de
 

les activites d'alimentation supplementaire at l'enrichissement
santa, 


6 
et 	de nutrition
des aliments. La planification des programmes de sant

en oeuvre.devrait coniporter les procedures prescrites quant N la mise 

Cet aspect est crucial afin d'assurer Line coordination efficace des efforts 

des organismes s'occupant de programmes de sant
6 , d'6ducation, d'agriculture 

et de programmes internationaux. Les methodcs de mise en oeuvre doivent 

Las donneesles r'sultats de l'evaluation en cours.
atra fondees sur 


doivent 'otre fournies d2 mani~re N ce qu'elles soient utiles aux adminis-

A mesure do l'execution des progiammes, les modificationstrateurs. 


la 	base des resultats de l'6va­necessaires peuvent 'etre apportees, sur 


luation.
 

Le but fondamental des programmes d'alimentation des enfants devrait
4. 


'tre de veiller h ce que individus et collectivites puissent repondre h
 

leurs propres besoins. Toutefois, un tel but ne saurait 'etre atteint
 

periode int&rimaire durant laquelle les gouvernements nationaux
 sans une 


accordent des subventions.
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5. Afin d'assurer la main-d'oeuvre necessaire 1'ex6cution des
 

programmes de sant6 ct do nutrition destines aux enfants d'age
 

prescolaire, ii y aura lieu de prevoir le recrutement, ta formation
 

et la supervision de jeunes et do parents volontaires. 11 conviendrait
 

de recourir dans une large mesure aILIX moycns de grande information,
 

aux institutions existantes (par exemple les 6coles)et aux organisations
 

civiques et philanthropiques dans le but d'obtenir l'appui du public. 

6. Afin de renforcer et d'e'largir les programmes existants, it est 

un besoin continu d'echange et de cooperation sur Ie plan international 

en cc qui concerne les approvisionnements, l'information et le personnel 

technique. 

7. Il conviendrait de mettre l'accent sur la nutrition en tant que
 

mesure preventive. Attendu que l'effet primordial des programmes de
 

nutrition se fera sentir dans le secteur des services de sant6, la 

direction dans ce domaine doit 'etre nergique et d"vouee. Bien que 

d'autres organismes doivent etre egalement consideres (par exemple, un 

comite national de la nutrition), les dirigeants des services de santa 

se doivent de comprendre la haute importance do la nutrition. 

8. Les objectifs h long terme des programmes de sant6 et de nutrition
 

ne peuvent etre atteints que lorsque ces programmes sont integres aux
 

activites de planification familiale.
 

9. 	 Les recommandations qui prec'dent font appel en general b l'extension,
 

Sl'expansion et l'intensitication des services existants. Toutefois,
 

etant donne la necessit6 d'offrir des services plus efficaces, de nouvelles
 

voles d'action doivent 'tre considerees.
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L'attention des membres du Stage d'etudes a ete attiree sur cette question.
 

Cependant, des obscrvations ou recommandations finales n'ont pas ete
 

'
 
prsent6 es. C'est i' une question qui exige 1'attention concentr e et
 

soutenue de tous les pays. Pour y faire suite, il est recommand
6 que 

les participants du Stage d''tudes prennent l'initiative dans leurs pays 

respectifs d'une action visant A explorer les aspects nouveaux du domaine 

de la nutrition des enfants. Dans ce contexte, les idles ci-apres sont 

une illustration: 

a) II poUrrait 'tre utile d'instituer des programmes semblables
 

au Programme de Tickets alimentaires aux Etats-Unis. Cette approche
 

pourrait inclure la d'livrance de coupons supplementaires pour les
 

aliments enrichis pour bebes. 

b) Les gouvernements nationaux devraient envisager la promotion de
 

nouveaux produits alimentaires. Des produits indigenes enrichis
 

La
pourraient assurer une meilleure nutrition h un co't plus bas. 


subvention des co'uts de production devrait 'tre envisag'e en tant 

que moyen de maintenir A un niveau raisonnable le prix du produit fini. 

Cet arrangement pourrait 6galement servir d'incitation h la fabrication 

de produits alimentaires peu onereux pour les enfants en bas age. 

Du point de vue de l'avenir h long terme, il est recommande quec) 


tous les pays soulignent l'importance de l'allaitement au sein du
 

point de vue nutritionnel. Ir pourraient y parvenir par le truchement
 

de la subvention de programmes ou la promulgation de lois qui encouragent
 

et protegent la m~re allaitante et l'enfant, par des campagnes d'education
 

et par d'autres moyens juges appropries dans les divers pays.
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Les participants du Stage d'6tudes sur la Nutrition dc l'Enfant d"age 

prescolaire reconnaissent le fait que cinq somaines d'observation et 

de discussion n'ont pas produit des conclusions remarquables. Toutefois, 

la conviction s'est de'gag6c do ces deliberations quo I'avenir des nations 

-- leurs enfants -- etait l' tude. Le temps est revolI oNi promesses 

et bonnes intentions suffisaient. Ii est imperatif quo les gouvurnements 

et ceux qui sont ces gouvernements r'alisent quo des engagements doivent 

etre pris afin de monter un assaut syst6matique,adequatement finance ot 

efficace contre le fl'au qui menace l'avenir do tous les pays -- la 

malnutrition.
 



APPENDICE I
 



- 30 -

HISTORIQUE DE L'ASSOCIATION AMERICAINE
 
DES SERVICES D'ALIMENTATION SCOLAIRE
 

L'Association americaine des Services d'Alimentation scolaire (ASFSA)
 

est une organisation professionnelle sans but lucratif, qui compte plus 

de 49.000 membres representant l'industrie des services d'alimentation
 

scolaire. Ses membres comprennent les directeurs et surveillants des
 

programmes de repas scolaires 1'6chelon local et des Etats, les
 

gerants de cantines, le personnel des services d'alimentation et autres
 

6ducateurs du pays tout entier. L'Association est vou'e A la sant' et
 

au bien-etre des enfants des 6coles grace h des methodes perfectionnees
 

de services d'alimentation scolaire et d'education nutritionnelle.
 

La qualite de membre de l'Association est accessible ' toutes personnes
 

s'occupant de services alimentaires scolaires sans but lucratif ou
 

ou religieuses
d'activites connexes, dans les 6co!.es publiques, privees 


et les etablissements universitaires.
 

En octobre 1946, l'ASFSA a 6t6 organisee par la fusion de la Conference
 

des Directeurs de Services alimentaires et de l'Association nationale
 

des Cantines scolaires. La premiere assemblee de l'Association s'est
 

tenue en 1947, alors que les membres 6taient au nombre de 709. Depuis
 

lors, les services d'alimentation scolaire ont pris de 1'expansion et,
 

de nos jours,ils se placent au second rang apres le programme d'alimen­

tation des Forces armees des Etats-Unis.
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Les affaires de l'Association sont gerees et dirigees par le Conseil
 

executif et la Chambre des Del6gues elus parmi ses membres.
 

Le Si'ge de I'ASFSA est situe 4101 East lliff Avenue, Denver (Colorado) 80222.
 

Le Dr John N. Perryman est Administrateur de l'Association. Le personnel
 

compte 14 membres A plein temps, y compris Mme Jean Pitts, Directrice
 

adjointe; M. Gordon Speckman, Directeur de la Commercialisation et des
 

Ventes; Mlle Louise A.K. Frolich, Coordonnatricedes Programmes regionaux;
 

M. Jay Caton, Assistant administratif; et Mme Patricia Bayer, Redacteur
 

en chef du SCHOOL LUNCH JOURNAL (Revue des cantines scolaires).
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PARTICIPANTS AU STAGE D'ETUDES
 

BOLIVIE INDE 
M. Aderiar Pinaya Zambrana M. S. Sathyam 
Secretaire executif, Caritas Boliviana Sous-Secretaire du ministare des 

Affaires sociales 
BRESIL Gouvernement de l'Inde 
Dr Fernanda Elin Dias di Carvalho 
D4lgueedu DNCR, Deuxi~me Region M. P.N. Abbi 

Directeur des Affaires sociales tribales 
Dr Dalva Sayeg Etat de Madhya Pradesh 
Chef de Division 
Departement national de la Puericulture M. Dan Shaunessey 

Chef de la Mission A.I.u. 
Professeur Jose Camarinha Nascimento 
Coordonnateur des Affaires educatives INDONESIE 
Ministare de la Sant' Dr Soebagjo Poerwodihardio 

Chef de la Division d'Hygiene maternelle 
COLOMBIE et infantile 
Dr Alvaro Leon Morales Minist're de la Santa 
Chef, Division de l'Alimentation 
complementaire et des Services NICARAGUA 
d'Alimentation Dr Armando Arce Paiz 
Departement de la Nutrition de l'Institut Directeur de la Division de la Nutrition 
national du Bien-Etre familial de Minist~re de la Sant6 publique 
Colombie 

PARAGUAY 
Dr Jaime Munoz Roa Dr Tito E. Velilla 
Directeur adjoint Representant du ministere de la Santa publique 
Division d'Assistance technique Services de Secours catholiques 
A l'6tranger, Ministere de la 
Planificat ion nat iona le PHILIPPINES 

Dr Lourdes M. Sumabat 
REPUBLIQUE DOMINICAINE Directrice adjointe, 
M. Porfirio De Los Santos Coordonnatrice de la Recherche et du 
Chef interimaire du Programme national Developpement, Programme national de Nutrition 
d'Alimentation scolaire Ministare de la Sante 

GHANA Mine Urbana A. Aguila 
Dr Samuel Ofosu-Amaah U.S.A.I.D./Manille 
Hygiene maternelle et infantile Adjointeau chef, Division de l'Alimentation 
Cconseiller principal pour la Paix 

HONDURAS THAILANDE 
Mme Livia Martinez Suazo Dr Puangtong Tantiwongse 
Nutritionnist.- aL:iliaire I1edecin principal 
Programme d'Hygiene maternelle et Division de la Nutrition 
infantile Ministere de la Sante publique 



APPENDICE III
 



Boston
 

"/Philadelphia 

Washinton
EC.
 

Denver
 

Atlanta 

orpus Chiristi 


